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			Introduction

			Dites-moi, « ma couillasse », « ma gueule », « mon poto », cher ami si vous préférez, vous permettez un peu, même beaucoup de familiarité d’entrée de jeu ? Si je vous traite de « schlag », de « geusch » ou de « fonblard », vous vous demandez de quels noms d’oiseaux il s’agit. Mais si je vous dis que c’est exactement la même chose que « bouffon », là, vous êtes immédiatement fixé, vous vous sentez insulté et vous avez raison. Tout le monde, ou presque, grâce aux drôles de pouvoirs des Guignols de l’info, connaît le « fou du roi » revu et corrigé par les « lascars » – surnom des jeunes des quartiers populaires – qui l’ont transformé en un « gros blaireau ». Mais qui, à part eux, a déjà entendu ses synonymes énoncés plus haut ? C’est que la « tchatche » de la banlieue a de sacrées réserves. Tant mieux : nous avons puisé dans ces trésors cachés pour vous faire découvrir les dernières pépites de la rue, celles qui vous permettront de devenir (presque) bilingue français-« wesh-wesh ».

			La langue des cités d’aujourd’hui se distingue par ses influences multiples, par sa diversité, à l’instar de celle qui caractérise ses locuteurs « black-blanc-beur ». C’est un mélange épicé d’argot classique de malfaiteurs, d’emprunts à l’arabe maghrébin ou aux dialectes africains comme au vocabulaire des gitans ou des rappeurs américains. Mais ce sont aussi et surtout des mots et expressions créés de toutes pièces ou tordus dans tous les sens par les enfants de la dalle eux-mêmes. De pures inventions riches en métaphores, en adjectifs dont les syllabes ont été charcutées ou répétées, en noms à l’envers comme les casquettes, vous voyez ? Ces exclusivités des zones urbaines, sensibles ou non, s’échangent dans les cages d’escaliers, les collèges en ZEP, les rames bondées de RER ou les MJC aux portes grandes ouvertes. La propagation change encore d’échelle quand les réseaux sociaux et les rappeurs-prescripteurs s’en emparent. À l’inverse, elles peuvent faire un bide et tomber dans l’oubli du jour au lendemain.

			Il existe un répertoire commun de mots partagé par les forces vives du « 9-3 », des quartiers nord de Marseille ou du Val-Fourré à Mantes-la-Jolie. Mais il y a aussi des spécificités lexicales propres à chaque ville, à chaque cité, parfois même à chaque bâtiment, voire à chaque bande de potes. Ainsi, un terme valide sur un territoire peut devenir du « chinois » dans celui d’en face.

			Difficile de trouver plus abondant et varié que le « bagout de la zone ». Plus mystérieux aussi. Car, pour tout vous avouer, beaucoup de termes demeurent, sur le plan étymologique, une énigme pour nous malgré nos enquêtes sur le terrain. C’est également le « parler contemporain » qui évolue le plus rapidement. Il est condamné à innover sans cesse pour détenir toujours un mot, ou plutôt un code secret, d’avance sur les « poursuivants » : le proviseur, les « darons » (les parents), les « joibours des pavtars » (les bourgeois des pavillons) ou les « chtars » (les policiers). Dès que les « tchatcheurs » s’aperçoivent que leurs inventions ont été déchiffrées par le plus grand nombre, ils les renient brutalement, se grattent la tête et en imaginent d’autres. Ils veulent à tout prix rester maîtres du jeu, maîtres de leur destin linguistique. Et continuer ainsi à se démarquer.

			Que de nouveautés en quarante ans, depuis que, grosso modo, cet argot des Temps modernes a vu le jour au moment de l’urbanisation massive en banlieue et la naissance des grands ensembles de tours de Babel. Dans les années 1970, il s’appuyait sur la gouaille des prolétaires et les mots du « bled » employés par des populations d’immigrés en quête de repères. Le vocabulaire s’est étoffé au milieu de la décennie suivante, parallèlement à l’émergence du mouvement hip-hop en provenance des États-Unis. À l’image de la breakdance, des graffitis, du rap et du streetwear (la mode vestimentaire de la rue), les vocables des périphéries sont un signe d’appartenance au groupe. Un moyen de communiquer avec ses pairs. Mais aussi une façon d’affirmer son identité, d’exister pour cette jeunesse qui a l’amère impression d’être marginalisée.

			Par une syntaxe qui claque et des mots chocs à la limite de la provoc’, les « zyvas » (verlan de « vas-y », surnom donné aux jeunes des cités) expriment leur opposition, leur malaise, pour ne pas dire leur rage, leur haine. Et ils sont entendus puisqu’une partie de leur jargon leur échappe pour intégrer le langage courant et les dictionnaires. En 1985, le nom « Beur », verlan traficoté de « Arabe », est le premier à décrocher les honneurs en intégrant le pavé officiel des mots de la langue française. Depuis, une place a été faite à « kiffer » (aimer), « keuf » (flic), « ouf » (fou), notre fameux « bouffon » et même « Rebeu », verlan de… « Beur » !

			De par son exotisme, sa fraîcheur, son humour, la logorrhée des barres HLM fait causer. Elle amuse, intrigue, fascine même. Mais elle inquiète aussi. À juste titre. Certains mots, révélateurs de maux, sont extrêmement violents et injurieux dès qu’ils ciblent les forces de l’ordre ou le camarade de classe, le voisin, la bande d’à côté que l’on rejette. Ils sont généralement humiliants quand, conçus par des garçons dominateurs, ils s’adressent à des filles considérées comme des objets sexuels. L’argot du « ter-ter » – comprenez des quartiers – peut également être un facteur d’exclusion supplémentaire si son usager en oublie le français correct, s’enfermant alors dans un ghetto verbal qui limite les contacts avec l’extérieur. D’autant qu’il s’accompagne parfois d’un accent « racaille » au phrasé saccadé, marqueur social lui aussi. Le danger, menaçant tous les prisonniers d’un lexique, c’est le repli sur soi. Pour autant, au-delà de ses dérives et des risques d’aggravation de la fracture linguistique, la « tchatche des faubourgs » a de beaux jours devant elle. Et il faut s’en féliciter : non, globalement, elle n’appauvrit pas notre bonne vieille langue de Molière comme peuvent s’en alarmer certains puristes, bien au contraire, elle l’enrichit et la rend plus vivante que jamais ! Des dizaines de mots des révoltés des cités ont d’ores et déjà franchi le périph’ des grandes métropoles, conquis les villes puis les campagnes. À l’avenir, il y en aura d’autres, c’est certain. Pour l’heure, ils patientent sagement dans ce guide-décodeur destiné à vous orienter dans la jungle des locutions du béton. Nous, au risque de nous tromper et de nous « taper la hchouma », autrement dit la honte, misons sur le plébiscite prochain de « seum » (la colère), « swag » (le style), « lovés » (l’argent), « s’enjailler » (se faire plaisir) et « au calme » (relax). Et vous ?

		

	

Les mots du verlan

•

En matière de verlan, cet argot qui consiste à inverser les syllabes, les cités sont désormais contraintes de se renouveler. Car, depuis deux bonnes décennies, une multitude de mots à l’envers sont sortis des cages d’escaliers pour entrer dans le langage courant. Ainsi, le grand public a découvert « keum » (mec), « meuf » (femme), « caillera » (racaille), « reum » (mère), « reup » (père), « relou » (lourd), « à donf » (à fond), « céfran » (français), « zarbi » (bizarre), « chelou » (louche), « vénère » (énervé)… Jugés ringards par les « zyvas » qui ont le sentiment que leurs codes ont été pillés, ces termes « anciens » ont, dans les quartiers, été remplacés par d’autres plus « modernes ». Pour recrypter leur discours, les 12-25 ans ont eu recours au verlan du verlan à l’instar de « feumeu » (envers de meuf) ou « meureu » (reum). Mais ils ont aussi verlanisé des noms, adjectifs et verbes qui, à l’origine, ne sont pas très employés hors des dalles hexagonales.

babtou

Verlan de toubab, mot d’Afrique de l’Ouest désignant l’Européen, le Blanc. Dans nos cités, ce nom masculin est repris par les « Renois » (verlan de Noir) et les « Rebeus » (verlan de « Beurs ») pour qualifier le « Gaulois », celui ou celle qui a la peau blanche. Variantes : bab, gwère, roumi, blavanc, blonblon, from, père Dodu.

« Mais pourquoi les babtous, ils dansent pas le coupé-décalé (danse ivoirienne) avec nous, ils ont peur de se taper l’affiche (la honte) ou quoi ? »

béflan

De flamber, « béflan » est un verbe intransitif appartenant à un groupe ignoré du corps professoral et qui ne se conjugue pas ! Il signifie frimer, se la péter, « faire le kéké ».

« Il béflan grave avec son rap à deux keus (à deux sacs, à deux balles) ; à la Nouvelle Reusta (star en verlan), il aurait pris rekdi (direct en verlan) quatre rouges ! »

Chanmé

Tout ça n’est pas très sympa pour celui qui en perd déjà son latin. Car l’adjectif « chanmé » signifie tout le contraire de son verlan « méchant », autrement dit admirable, génial, terrible, énorme. Variante : chanmax.

« Ta vanne, Omar, elle est chanmée, sérieux, j’implose (je suis mort de rire), ils vont te dérouler le tapis rouge au Jamel Comedy Club ! »

Dar

Verlan de hard, dur en anglais, « dar », né dans les cités des Yvelines, peut aussi bien dire « dur » au sens de difficile que « bien » ou « cool », ne cherchez pas, c’est comme ça ! Le mot a donné naissance à l’expression « trop dar » qui signifie « trop bien ».

« Je vais craquer là, il est dar (difficile) ton blème (problème) de théorème de Lesta (Thalès en verlan) ! »

« Je suis en kiff total (je suis super content), elle est trop dar (trop belle) ma Audemars (montre de luxe suisse de la marque Audemars Piguet très prisée des rappeurs). »

Darblé

Verlan de « blédard » désignant le Maghrébin né au bled et qui a émigré en France, le « darblé » peut être, sur le ton de la moquerie, synonyme de plouc, péquenaud ou rustre. Il prend aussi parfois le sens de guignol, bouffon. Variantes : bledman, blédos.

« C’est quoi cette veste du cirque Pinder, t’es juste sapé comme un darblé. »

« Le darblé, il a eu zéro à l’exposé sur Cléopâtre, il a pris la prof pour une grosse teubé (bête en verlan) en la jouant copié-collé sur Wiki (Wikipédia, l’encyclopédie en ligne). »

Deuspi

Oh, my god ! Même les mots en anglais se verlanisent. « Deuspi » (ou « despi » ou « despee ») est l’envers de speed, qui veut dire vite, rapide comme Speedy Gonzales. « En deuspi », c’est « en vitesse ».

« Pour dompter les équations, il déchire Bachir, il est plus deuspi que la 4G et Schumi (le pilote de formule 1 Michael Schumacher) ! »

Fonbou

Bouffon ayant été catapulté en préretraite par les bolos, schlags et autres cassos, c’est son verlan qui tente de tirer son épingle du jeu. « Fonbou » est une insulte pour qualifier un blaireau, un guignol, toute personne ridicule et qui, contrairement à son ancêtre très lointain, le fou du roi, n’est pas drôle du tout ! Dans certains quartiers, on a jugé que « fonbou » sonnait mal et on lui a préféré « fonblard ».

« J’ai traité le jumellier (pion) de fonbou, mais comment je me suis fait trasher (j’ai été repris de volée) par la principale ! »

Foncedé

Verlan de défoncé pour décrire un état physique et psychologique à la suite d’une consommation de drogue et/ou un abus d’alcool mais aussi pour illustrer un état de fatigue très avancé. Variantes : être F, être chépère (verlan de perché), être faya.

« J’ai tisé (picolé) un truc de malade mental, j’étais total foncedé, ma chouch (petite copine), elle a pété un bleuca (câble). »

gossebo

Le « gossebo », verlan de beau gosse, est un keum (mec) bien pésa (sapé) avec une cheutron (tronche) à la Brad Pitt plutôt que de pittbull. Son pendant féminin est la « beubon », verlan de bombe, qui caractérise la fille jolie et sexy susceptible de faire exploser les cœurs.
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